
re dt mire màiip 4ejistîce croisés avec des pavillons trkoloTes
dérrière l'écu ; et lIa#ilonlsuivantc fât publiée le W.

" Le roi,.en conservant les fleurs-de-lis sur la sceau de 'étati
ne les regardait>que comme un embleme qui a été celui de la
France pendait plusieurs siècles, et qui ýrappellait des.faits ho-
aoralbles i ées anctres iet glorieux pourla nation. Mais des
tentatives. coupablcs. en ayant fiif un signe de railiemept pour
les ennemis de -la novelle, dynastie. "etde nos institutions et
comme l'epinion publique. nCesvoit .dans Ces emblêmes que des
souvenirs récents odieux, le roi a mis de côté toûte :utre 'consi-
dération, et émané '-.ie ordonnance pnut le changement du
sceau de:n'état.. · même temps si. majesté a dormé Pordre

ôter les fleurs-de-is:partout où on le peut faire sans cdéfigrrer
les rnonumiens puîblics, et sans renouvelie les mutilations occa-
sionînées par la destruction ei 181-, des emblêmes de1la répu-
bliq.ue et du règne de;Nùpoléoi. D 9ja les has.reliefs qui ont.

été ôtés de l'arc de triomphe sur a place du Carousel, lors do

- restauration, -ot êtés repIapés par ordre du roi.'
Laproclamationsuivae doin iistre:de l'iintérieur'u été·pu-

bli-éc le *'7;:
H (abitas die Paris.-Un sentiment 41iid- iànation ni a-mal-

bieureusement une cause trop réele pr6dit des désordres
Tlieants. Oubliant la justicedu<oi qu iques citoyens ont

prissur eux d'exécuter' la justice ,ls n'ont t:l. par à: que don,
nter des armes à nos. plus cruelsennemins. Ge 'i'est ps;as .asi que
les conqiêtes de Juillet devraient être dlefeîdues e Lrespect

pourlia loi et l'amour le l'ordre sont les vrais rainmparts'de la hi-
!ibet . Lea-princilpaux auteurs de la-cérémonie, factieusc qui

cu lfeuiu:St. Qrimiain l'Auxerrois sont etre lsmaxs-de la

justice : il est du devoir <le nous, tous d'áttendre la septenîce
qu'elle prononcera. : A post aucun nouveau désrdre.epeut
trouver d'excuse. Braves compatriotes, éloignez vous de ces
grou pes de -fictieux qui teiteraient de se former adiffrents
points. Il est tn;psqie des âgitationts coustamment renouvel-
lées cessent, .et que l'énergie de la nation en aies; si digne-
iuent représentée par l'admirable garde na'ti<niie de Paris, vre
à la justtice ceux qui tenteraient d'ébranlcr-le traine ppulawe de
Louis Phîilippe."

.Jua lettre surivante i été envoyée.par le mniiustre d. l'intérieur
a l'étatmjor de la garde nationale.

" Un avis, qui ritrite créance, et qui me parvient d'heurcen
heure. ii'apprend quun dertain nuoibrc de jeunies gensse' pror

posent d'essayer ce natin dassembler en armes leinuumltitule
desfauxbourgs, nas lesjardiins dut Luxemboj'rg, etde lôcher de

proclamter une républiquc." . la
l'ordre du jour su ivant a été adressé aux troupes (e la pre#

de re division miitaire, parle ieuit. gniral Pajol.
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